


Lundi  	 19 août 

2.	 SORCELLERIE ANCIENNE ET CONTEMPORAINE

a.	 Comment le nom de Christ a-t-il été justifié à la grande honte des Juifs apos-
tats qui s’étaient vraiment abaissés à faire de la sorcellerie ? Actes 19 : 13-
16. Comment beaucoup furent-ils impressionnés par cet événement ? Actes 
19 : 17, 18.

b.	 Qu’entreprirent les nouveaux convertis qui avaient pratiqué la sorcellerie ? 
Actes 19 : 19, 20. Pourquoi ? Matthieu 5 : 29, 30 ; Éphésiens 6 : 12.

	 “ Quand la grâce transformatrice touche un cœur, une juste indignation s’empare 
de l’esprit du pécheur qui a si longtemps négligé le grand salut que Dieu a mis à sa 
portée. […] Comme les Éphésiens, il renoncera à la sorcellerie et coupera le dernier 
lien qui le lie à Satan. Il délaissera la bannière du prince des ténèbres et se placera sous 
la bannière ensanglantée du Prince Emmanuel. Il brûlera tous ses livres de magie. ”—
The Youth’s Instructor, 16 novembre 1893.

c.	 De quoi devons-nous prendre conscience à propos d’une grande partie de 
tout ce qui est imprimé, de bien des vidéos, de DVD et de sites internet ? 
Ecclésiaste 12 : 14, 15 ; 1 Timothée 6 : 20, 21.

	 “ Accepter des histoires fictives, fruit de l’imagination humaine, c’est ouvrir son 
esprit à la puissance ensorcelante de Satan ; ce genre de lecture crée un appétit anor-
mal pour les histoires imaginaires dont on ne tire aucune force morale. Les histoires 
inventées laissent l’esprit et le cœur aussi dépourvus de la grâce de Dieu que le sont 
les montagnes de Guilboa de rosée et de pluie. Que tous ceux qui se disent enfants de 
Dieu brûlent leurs livres de magie. […]
	 Les livres sortis de la plume des infidèles ne devraient pas trouver de place dans 
les bibliothèques de ceux qui veulent servir Dieu. Ils seraient plus utiles en servant de 
matériau d’allumage pour votre poêle qu’en servant de nourriture pour votre esprit. 
Les livres impies ont causé la ruine de bien des âmes. Des hommes ont étudié ces 
livres inspirés par Satan et n’ont plus perçu la vérité que confusément. Satan se tient 
au côté de celui qui ouvre un tel livre ; il éduquera l’esprit qui lit attentivement cette 
littérature et ensorcellera tellement l’âme qu’il sera presque impossible de briser cet 
engouement. ”—Idem, 23 novembre 1893.
	 “ Ceux qui s’aventurent dans la dissipation ou les plaisirs irréligieux, ou qui 
recherchent la société des sensualistes [Ndt : le sensualisme est une doctrine philoso-
phique du XVIIIe siècle d’après laquelle les sensations sont à l’origine de toutes les 
idées, de toutes les connaissances], des sceptiques ou des blasphémateurs, soit par des 
liens directs soit par l’intermédiaire de la presse, touchent à la sorcellerie. ”—Sketches 
From the Life of Paul, p. 140.
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Mardi  	 20 août 

3.	 NEW AGE, OCCULTISME, SPIRITISME

a.	 Aux yeux de Dieu, à quel point la sorcellerie est-elle offensante ? Lévitique 
20 : 6, 27 ; Deutéronome 18 : 9-12. Citez quelques façons de pratiquer au-
jourd’hui sous divers noms et déguisements cet ancien mal.

	 “ Un agent du grand séducteur dira et fera n’importe quoi pour arriver à ses fins. 
Peu importe qu’il se dise spirite, «électrothérapeute» ou «magnétiseur». Par des pré-
tentions trompeuses, il gagne la confiance de ceux qui ne sont pas sur leurs gardes. De 
tels imposteurs prétendent lire dans la vie des gens et comprendre toutes les difficultés 
et les afflictions de ceux qui les consultent. Ces agents de Satan, se déguisant en anges 
de lumière, alors qu’une obscurité profonde règne dans leur cœur, témoignent un 
grand intérêt pour les femmes qui s’adressent à eux. Ils leur disent que tous leurs pro-
blèmes sont la conséquence d’un mariage malheureux. Même si cela est vrai, de tels 
conseillers n’améliorent pas la condition de ces femmes. Ils leur déclarent qu’elles ont 
besoin d’amour et de sympathie. Faisant mine d’être soucieux de leur bien-être, ils 
jettent un sort sur ces victimes sans méfiance et les charment comme le fait un serpent 
devant un oiseau tremblant. Bientôt, elles tombent totalement en leur pouvoir, et le 
péché, le déshonneur et la ruine en sont les terribles séquelles. Notre seule sécurité est 
de conserver les anciens points de repère. ”—Évangéliser, pp. 543, 544 et Counsels 
on Health, p. 459.

	 “ Les adeptes du spiritisme peuvent parler avec déri-
sion des magiciens de l’Antiquité, le grand séducteur triomphe 
lorsque ceux-ci se livrent à ses artifices sous une forme différente. 
	 Il en est beaucoup qui frissonnent d’horreur à la pensée de consulter des 
médiums spirites, alors qu’ils sont fascinés par des formes plus agréables du 
spiritisme. Ils se laissent séduire par les enseignements de la science chré-
tienne, par le mysticisme de la théosophie, ou d’autres religions orientales. 
	 Les disciples de la plupart des formes du spiritisme prétendent posséder le 
pouvoir de la guérison. Ils attribuent ce pouvoir à l’électricité, au magnétisme, aux 
remèdes dits «sympathiques», ou aux forces latentes du cerveau de l’homme. ”—Pro-
phètes et Rois, p. 158.

	 “ Parmi les chrétiens, nombreux sont ceux qui s’adressent aux esprits mauvais 
plutôt que de se confier en la puissance du Dieu vivant. La mère qui veille au chevet 
de son enfant malade s’écrie : «Je ne puis rien faire de plus. N’y a-t-il pas un médecin 
qui possède le pouvoir de guérir mon enfant ?» On lui parle alors des guérisons mer-
veilleuses opérées par quelque voyant ou par quelque guérisseur magnétique, et elle 
lui confie celui qu’elle aime, le mettant entre les mains de Satan aussi sûrement que si 
celui-ci était à côté d’elle. Dans bien des cas, la vie future de l’enfant est contrôlée par 
une force satanique qui semble impossible à briser. ”—Témoignages, volume 2, p. 57.

	 “ Toute personne qui entretient une erreur connue, dans la foi ou en pratique, est 
sous le pouvoir de la sorcellerie. ”—The Signs of the Times, 18 mai 1882.
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Mercredi  	 21 août 

4.	 PAUL SE REND À JÉRUSALEM

a.	 Bien que Paul ait toujours tenu à se rendre à Jérusalem pour faire cesser les 
préjugés de ses compatriotes juifs, quel avertissement ses frères lui adres-
sèrent-ils ? Actes 21 : 3, 4. Pourquoi poursuivit-il tout de même sa route ? 
Actes 21 : 5 ; 2 Corinthiens 5 : 7.

	 “ Le Saint-Esprit avait donné à quelques disciples de Tyr un aperçu des dangers 
qui attendaient Paul à Jérusalem et ils tentèrent de le dissuader de s’y rendre. Mais le 
même Esprit qui lui avait révélé les afflictions, les chaînes et l’emprisonnement qu’il 
aurait à subir, le poussa à avancer tel un captif volontaire. ”—Sketches From the Life 
of Paul, p. 203.

b.	 Quel autre éclaircissement Paul eut-il à Césarée et pourquoi tout le monde 
fut-il apaisé par sa touchante réponse ? Actes 21 : 8-15. Quelle perspective 
Christ nous donne-t-il concernant le martyre ? Luc 12 : 4, 5.

	 “ L’apôtre fut profondément touché par les instances de ses frères bien-aimés. À 
vues humaines son plan semblait assez peu sage et il avait suffisamment de raisons 
d’y renoncer. Mais il sentait qu’il obéissait à la volonté de Dieu et il ne pouvait être 
découragé par la voix de ses frères ou même par l’avertissement du prophète. Il ne se 
détournerait ni à gauche ni à droite du chemin du devoir. Il devait suivre le Christ, en 
prison et jusqu’à la mort s’il le fallait. Il ne versait pas de larmes pour lui-même mais 
pour ses frères auxquels sa détermination causait une si grande peine. ”—Idem, p. 
205.

c.	 Décrivez l’arrivée de Paul à Jérusalem. Actes 21 : 17, 18.

	 “ Paul saisit cette occasion pour remettre à ces derniers les offrandes recueillies 
en faveur des pauvres [parmi les frères juifs] par les églises des Gentils. Le produit 
de ces collectes représentait pour l’apôtre et ses compagnons beaucoup de temps, de 
soucis et de fatigues. La somme, qui dépassait de beaucoup les espoirs des anciens, 
avait demandé aux Gentils de grands sacrifices et de dures privations. […]
	 Pourtant, Paul et ses compagnons se rendirent compte que même parmi les frères 
au milieu desquels ils se trouvaient, certains d’entre eux étaient incapables d’appré-
cier l’amour fraternel qui avait suscité ces dons. ”—Conquérants Pacifiques, p. 355.
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Jeudi  	 22 août 

5.	 EN DANGER

a.	 Expliquez le plan inutile et peu judicieux soudain dévoilé à Paul par les 
anciens de Jérusalem et la logique humaine qui se cache derrière. Actes 21 : 
19-25.

	 “ Les anciens espéraient que Paul suivrait leur conseil et ferait cesser ainsi les 
propos malveillants qui circulaient sur son compte. Ils l’assurèrent que les décisions 
de l’assemblée de Jérusalem, relatives aux Gentils et à la loi cérémonielle, étaient 
toujours valables. Mais l’avis qu’ils lui donnaient maintenant n’était pas conforme 
à ces décisions. L’Esprit de Dieu n’inspirait pas un tel conseil qui était le fruit de la 
lâcheté. ”—Conquérants Pacifiques, p. 359.

b.	 Que fit Paul avec ce plan ? Actes 21 : 26. Pourquoi accepta-t-il d’accomplir 
un tel acte ? 1 Corinthiens 9 : 22, 23.

	 “ Paul se rendit compte qu’aussi longtemps que les membres dirigeants de l’église 
de Jérusalem continueraient à entretenir des préjugés à son égard, ils s’efforceraient 
de contrebalancer son influence par un travail destructif et continu. Il pensa que si, 
par une concession raisonnable de sa part, il pouvait les amener à la vérité, il suppri-
merait le grand obstacle qui nuisait au progrès de l’Évangile dans d’autres endroits. 
Mais Dieu ne l’autorisait pas à faire toutes les concessions qu’on exigeait de lui. 
	 Lorsque nous pensons à l’immense désir qu’éprouvait Paul de vivre en paix avec 
ses frères, à sa touchante affection pour les faibles en la foi, à sa vénération pour les 
apôtres qui avaient vécu avec le Christ et pour Jacques, frère du Seigneur, à son idée 
de se faire tout à tous sans pour cela sacrifier ses principes, nous sommes moins sur-
pris alors de le voir contraint de changer la ligne de conduite qu’il avait suivie jusque-
là. ”—Idem, pp. 359, 360.

Vendredi  	 23 août 

RÉVISION PERSONNELLE	 20 h 51

1.	 Dans quelles genre de circonstances Dieu a-t-il accompli des miracles inhabituels ?
2.	 Quels sont les «livres de magie» qui doivent être brûlés sans délai ?
3.	 De quelles formes de spiritisme risquons-nous d’être la proie ?
4.	 Pourquoi Paul alla-t-il à Jérusalem ?
5.	 À quelle prudence le raisonnement de Paul à Jérusalem doit-il nous pousser ?
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Leçon 9	 Sabbat 31 août 2013

Emprisonné pour la vérité

	 “ Ne te réjouis pas à mon sujet, mon ennemie ! Car si je suis tombée, je me 
relèverai ; si je suis assise dans les ténèbres, l’Éternel sera ma lumière ” (Michée 
7 : 8).

	 “ Si vous avez entr’aperçu la vérité du Ciel, ne vous en détournez pas. Ne déso-
béissez pas à la vision céleste. Marchez dans la lumière que vous avez reçue et votre 
chemin sera de plus en plus lumineux. Vous verrez, à la lumière du Calvaire, le carac-
tère odieux du péché et vous verrez aussi que Dieu veut et peut sauver du péché. ”—
The Signs of the Times, 27 mai 1903.

Lecture proposée :	 Conquérants Pacifiques, pp. 361-370.

Dimanche  	 25 août 

1.	 SOUFFRIR COMME SON MAÎTRE

a.	 À quel danger Paul s’exposa-t-il lorsqu’il entra dans la cour intérieure véné-
rée du temple de Jérusalem en tant qu’avocat de renommée internationale 
de Christ ? Actes 21 : 27, 28.

	 “ Ceux qui avaient conseillé à Paul de s’engager dans cette [purification céré-
monielle] n’avaient pas envisagé tout le danger auquel ils allaient l’exposer. À ce 
moment-là, Jérusalem était remplie d’une foule d’adorateurs venus de toutes les par-
ties du monde pour la fête de Pentecôte. Fidèle à la mission qu’il avait reçue de Dieu, 
l’apôtre avait proclamé le message évangélique aux Gentils et visité ainsi plusieurs 
grandes villes du monde. Il était donc connu par des milliers de pèlerins. Certains 
d’entre eux nourrissaient une haine implacable à son égard ; c’est pourquoi il risquait 
sa vie en pénétrant dans le temple à l’occasion de ces fêtes. ”—Conquérants Paci-
fiques, pp. 360, 361.

b.	 Quelle fausse accusation les Juifs lancèrent-ils contre Paul en le traînant 
violemment hors de l’enceinte du temple ? Actes 21 : 29.

c.	 Relatez le bruyant tumulte qui s’ensuivit. Actes 21 : 30-36. Que nous rap-
pelle toute cette scène ? Marc 15 : 12-14.
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Lundi  	 26 août 

2.	 LE SERVITEUR DE DIEU PRÉSERVÉ

a.	 Qu’a demandé Paul (en grec) à l’homme qui le détenait ? Actes 21 : 37. Pour 
qui le tribun a-t-il faussement pris Paul était et pourquoi s’empressa-t-il 
d’accorder à Paul sa requête suivante ? Actes 21 : 38-40. Que pouvons-nous 
apprendre du genre d’occasions que Paul recherchait toujours ? 2 Timothée 
4 : 2.

	 “ Ne choisissez pas de vous mêler au monde ; mais si vous avez un avertisse-
ment, une invitation, une supplication à adresser, n’ayez pas peur de le faire. Ne per-
dez pas une occasion de témoigner pour Christ. Il est la source de toute grâce et il 
enverra à son peuple l’huile précieuse qui lui permettra de témoigner avec ardeur pour 
lui. Si nous nous consacrons à Dieu, le Saint-Esprit nous accordera l’huile sainte afin 
que nos lampes puissent rester allumées et briller. ”—The Review and Herald, 16 mai 
1899.

b.	 Pourquoi les remarques ouvertes de Paul, faites en Hébreux, furent-elles 
relativement bien reçues par nombre de ses auditeurs juifs ? Actes 22 : 1-5. 
Pourquoi Paul put-il continuer à témoigner jusqu’à ce qu’à un certain point 
de son discours les Juifs ne purent plus le tolérer ? Actes 22 : 6-22.

	 “ Si Paul avait essayé de discuter avec ses ennemis pour se justifier, ceux-ci auraient 
obstinément refusé de l’entendre ; mais le récit de son expérience personnelle fut écouté 
avec un tel recueillement que les cœurs paraissaient momentanément touchés et subjugués. 
	 L’apôtre essaya alors d’expliquer à son auditoire que son œuvre parmi les païens 
n’avait pas été déterminée par son propre choix. Il avait désiré, en effet, travailler pour 
ses compatriotes, mais dans ce temple même Dieu lui avait parlé dans une vision et 
indiqué le chemin qu’il devait suivre : «Va, je t’enverrai au loin vers les nations», lui 
avait-il été dit.
	 La foule écouta jusque-là avec une attention soutenue, mais lorsque Paul aborda 
la question relative à sa mission d’ambassadeur du Christ chez les païens, la colère 
se raviva. Habitués à se considérer comme le seul peuple agréable à Dieu, les Juifs 
ne toléraient pas que les païens, méprisés par tous, partagent les privilèges dont ils 
pensaient être jusqu’alors les seuls bénéficiaires. ”—Conquérants Pacifiques, p. 363.
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Mardi  	 27 août 

3.	 DEVANT LE SANHÉDRIN

a.	 Incapable de comprendre l’hébreu, que décida de faire le tribun à l’encontre 
de son prisonnier –décision basée uniquement sur la fureur manifestée par 
la foule contre Paul ? Actes 22 : 23, 24. Comment Paul enraya-t-il les pré-
paratifs de torture à laquelle il devait être soumis, et quel plan fut arrangé 
pour lui ? Actes 22 : 25-30.

b.	 Quelles étaient les chances que Paul puisse être autorisé à témoigner cor-
rectement devant le conseil juif ? Actes 23 : 1-5. Réalisant que la situation 
n’était pas favorable, quelle démarche astucieuse Paul fit-il ? Pourquoi Dieu 
dut-il se servir du chef païen pour protéger son serviteur ? Actes 23 : 6-10. À 
quoi cette expérience nous fait-elle penser ?

	 “ Satan, décidé à empêcher la lumière divine de briller dans le monde, fit appel à 
toute sa ruse afin d’anéantir le Sauveur. Mais celui qui ne sommeille ni ne dort, veillait 
sur son Enfant bien-aimé. Celui qui avait fait pleuvoir la manne du ciel sur Israël, et 
qui avait nourri Élie en temps de famine, offrit un refuge, en terre païenne, à Marie et 
à l’enfant Jésus. ”—Jésus-Christ, p. 48.

c.	 Considérant les épreuves de Paul telles qu’il les explique lui-même, quelles 
perspectives avons-nous ? 2 Corinthiens 4 : 17, 18.

	 “ Dans le meilleur des cas, cette vie n’est que l’hiver du chrétien et ses vents 
lugubres : déceptions, pertes, tristesses et angoisses sont notre lot ici-bas. Mais nos 
espoirs se portent vers l’été du chrétien, quand nous changerons de climat, laissant 
derrière nous les bourrasques hivernales et les tempêtes violentes, et que nous serons 
emmenés dans ces demeures que Jésus est allé préparer pour ceux qui l’aiment. […]
	 Quand nous comparons les circonstances dans lesquelles nous vivons et celles 
de la vie de Paul, nous devrions avoir honte d’héberger la moindre idée de murmurer 
ou de nous plaindre. Nous avons bien peu l’expérience du renoncement, de la persé-
cution et de la douleur pour l’amour de Christ. Nous sommes ici pour être éprouvés et 
testés. ”—The Review and Herald, 7 novembre 1878.
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Mercredi  	 28 août 

4.	 LUMIÈRE AU SEIN DES TÉNÈBRES

a.	 Alors que Paul était seul cette nuit-là, honteux de ses compatriotes et amère-
ment persécuté pour son Sauveur, comment Dieu se rappela-t-il à lui ? Actes 
23 : 11.

	 “ Plus tard, tandis qu’il repassait les événements douloureux de la journée, 
l’apôtre se demandait si Dieu avait approuvé sa conduite. N’avait-il pas commis une 
erreur, finalement, en se rendant à Jérusalem ? N’était-ce pas par son désir intense 
de s’entendre avec ses frères qu’il avait provoqué ce malheur ? L’attitude que les 
Juifs—peuple élu de Dieu—avaient eue devant un monde incroyant causait un grand 
tourment à l’apôtre. Ils prétendaient adorer Jéhovah, ils assumaient les fonctions du 
ministère sacré et, cependant, ne s’étaient-ils pas laissé aller à une colère farouche 
et extrême ? N’avaient-ils pas essayé même de s’attaquer à leurs frères qui osaient 
différer d’opinion ? N’avaient-ils pas transformé en champ de bataille, où régnait 
la confusion la plus extraordinaire, la plus solennelle cour de délibération ? Paul 
avait le sentiment que le nom de son Maître avait été profané aux yeux des païens. 
	 Maintenant, il était en prison et il savait que ses ennemis, dans leur intention 
criminelle, auraient recours à tous les moyens pour le faire mourir. Etait-ce possible 
que sa tâche dans les églises soit achevée et que des loups dévorants y pénètrent 
alors ? L’idée de la cause du Christ hantait son esprit, et il pensait avec angoisse 
aux persécutions que rencontreraient les communautés dispersées, lorsqu’elles 
se trouveraient en lutte avec des hommes semblables à ceux qu’il avait affron-
tés au sanhédrin. En proie à la détresse et au découragement, Paul pleura et pria. 
	 Mais à cette heure sombre, le Seigneur n’oublia pas son serviteur. Il l’avait pro-
tégé de la foule sanguinaire dans les parvis du temple. Il ne l’abandonna pas dans la 
forteresse ; il se révéla à lui en répondant à ses ferventes prières et en lui indiquant la 
voie qu’il devait suivre. «La nuit suivante, le Seigneur apparut à Paul, et dit : Prends 
courage; car, de même que tu as rendu témoignage de moi dans Jérusalem, il faut aussi 
que tu rendes témoignage dans Rome.» ”—Conquérants Pacifiques, pp. 365, 366.

b.	 Qu’a pu réaliser Paul à ce moment-là ? Psaume 63 : 6-10 ; Deutéronome 
31 : 6.
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Jeudi  	 29 août 

5.	 DES RAYONS DE LUMIÈRE AU SEIN DE L’ÉPREUVE

a.	 Quels sages principes et promesses nous parviennent à travers les siècles 
lorsque nous nous trouvons dans des difficultés ou des situations déconcer-
tantes semblables à celles qu’endura Paul ? Michée 7 : 7, 8 ; 2 Corinthiens 
4 : 8-10.

	 “ Si les conducteurs de l’Église s’étaient dépouillés de leurs sentiments d’amer-
tume à l’égard de l’apôtre, s’ils l’avaient accepté comme le serviteur spécialement 
désigné pour prêcher l’Évangile aux païens, alors le Seigneur le leur aurait laissé. Ce 
n’était pas sa volonté que l’œuvre de Paul dût s’achever si rapidement, mais il n’opéra 
pas de miracle pour contrecarrer le cours des circonstances provoquées par les chefs 
de l’Église. ”—Conquérants Pacifiques, p. 369.

b.	 Tandis que Paul était en prison, quel étrange vœu a été prononcé ? Par quel 
moyen Dieu a-t-il fait en sorte que le tribun soit informé de ce qui devait 
se passer afin qu’il pût agir en faveur de Paul ? Actes 23 : 12-30. Comment 
l’Éternel considère-t-il ce genre de jeûne ? Ésaïe 58 : 2-5.

c.	 Que firent les soldats de Paul et que décida le gouverneur ? Actes 23 : 31-
35. Comment Christ avait-il prophétisé que cela arriverait à ses disciples et 
pourquoi Paul considérait-il cette épreuve comme un privilège ? Luc 21 : 
12 ; Psaume 119 : 46 ; Proverbes 22 : 29.

Vendredi  	 30 août 

RÉVISION PERSONNELLE	 20 h 37

1.	 Comment pouvons-nous éviter le genre de situation dans laquelle se trouva 
Paul dans le temple ?

2.	 Quelle était la grande priorité de Paul dans cette crise ?
3.	 Comment l’apôtre décrit-il ses perspectives au cœur de la grande épreuve ?
4.	 Comment Christ déversa-t-il sa miséricorde de nuit sur son serviteur in-

quiet ?
5.	 Quels principes tirons-nous de ce chapitre de la vie de Paul ?
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Sabbat, 7 septembre 2013

		 Offrande spéciale
pour une chapelle et

un centre administratif à Kigali, 
Rwanda.

	 Le Rwanda est un petit pays de 
l’Afrique centrale. D’une superficie de 26 
338 km2, il a une frontière commune avec 
l’Ouganda, la Tanzanie, le Burundi et la Répu-
blique Démocratique du Congo (RDC). Sa popu-
lation est composée de catholiques romains (56,5%), de 
protestants (37,1%) dont 11,1% sont adventistes du septième jour, de musulmans 
(4,6%) et de personnes n’étant affiliées à aucune confession religieuse (1,8%).
	 L’influence européenne a commencé avec l’exploration intensive de ce pays 
menée par l’Allemagne en 1894. L’Allemagne a soutenu les structures sociales de 
l’époque, y compris le fait que les Tutsi dirigent le plus fréquemment la région. 
Après la première guerre mondiale, le Rwanda fut plus directement colonisé par la 
Belgique. Ces deux contrées européennes ont soutenu la suprématie des Tutsi, consi-
dérant que les Hutu et les Tutsi étaient des races différentes plutôt que des classes. 
Cette politique conduisit à des troubles et finalement à la révolte contre les Tutsi. 
Après l’indépendance du Rwanda en 1962, un cycle de violence de plusieurs années 
arriva à son point culminant avec la guerre de 1990 et finalement, en 1994, avec le 
génocide de plus d’un million de Tutsi et de Hutu modérés. Plus de 2 000 000 de 
fugitifs trouvèrent refuge principalement en RDC.
	 Malgré ces événements très perturbateurs, le message de la Réforme toucha le 
Rwanda en 2003 pour la gloire de Dieu. Des missionnaires du Rwanda ont répandu 
avec joie le message évangélique dans les contrées voisines, ce qui inclut le Burundi, 
l’Ouganda et les deux provinces de la RDC, le Nord et le Sud Kivu. Aujourd’hui, 
nous avons 1 017 membres au Rwanda dont plus de 70 à Kigali, la capitale du pays. 
Le génocide de 1994 fait qu’il y a beaucoup de veuves et d’orphelins dans notre 
église. Nous n’avons pas de chapelle à Kigali pour le service du culte. Il est parfois 
difficile de trouver un lieu convenable ; les croyants restent donc chez eux pour le 
culte du sabbat. Bien que nous vivions dans ces circonstances, nous remercions nos 
frères et sœurs d’Australie et des Etats-Unis pour l’aide qu’ils nous apportent pour 
l’avancement de la cause de Dieu.
	 Nous aimerions maintenant bâtir une chapelle et des bureaux à Kigali. C’est 
pourquoi nous lançons un appel à tous nos frères et sœurs du monde entier afin que 
par leur offrande libérale ils nous aident à rendre possible ce projet. Merci pour votre 
réponse généreuse à notre appel. Votre don sera comme un parfum merveilleux pour 
tous les croyants de ce pays.

Vos frères et sœurs du Rwanda.
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Leçon 10	 Sabbat 7 septembre 2013

Épreuve à Césarée

	 “ C’est pourquoi je m’efforce d’avoir constamment une conscience sans 
reproche devant Dieu et devant les hommes ” (Actes 24 : 16).

	 “ En tant que messager de Dieu envoyé pour confirmer la vérité de la Parole, il 
savait ce qu’était la vérité, et avec l’audace d’une conscience sanctifiée il se glorifiait 
de cette connaissance. ”—The SDA Bible Commentary, volume 6, p. 1094.

Lecture proposée :	 Conquérants Pacifiques, chapitres 39, 40 , 41.

Dimanche  	 1er septembre 

1.	 CONDUIT DEVANT FÉLIX

a.	 Qui accusait Paul et comment se servit-il de la flatterie et du mensonge pour 
obtenir que la charge soit retenue ? Actes 24 : 1-9.

b.	 Comment le psalmiste résume-t-il les façons de faire du flatteur ? Psaume 
5 : 9, 10.

c.	 À l’opposé, qu’est-ce qui caractérisait la défense de Paul et comment cela 
reflète-t-il le propre conseil de Paul à son troupeau ? Actes 24 : 10-21 ; Ro-
mains 12 : 17, 18.

	 “ Félix était assez psychologue pour deviner les intentions et les sentiments des 
accusateurs. Il savait pour quel motif ils avaient fait son éloge, et n’avaient pas établi 
tous les détails de leur accusation contre Paul. Il se tourna vers l’accusé et lui fit signe 
de parler. L’apôtre, lui, ne perdit pas son temps en louanges, mais il mentionna simple-
ment qu’il aurait d’autant plus de courage pour se défendre devant Félix que celui-ci 
avait été longtemps procurateur et que, par conséquent, il connaissait parfaitement les 
coutumes et les lois juives. Il expliqua qu’aucune des imputations dont on le chargeait 
n’était exacte. ”— Conquérants Pacifiques, p. 372.
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Lundi  	 2 septembre 

2.	 UNE CHANCE D’ÊTRE SAUVÉ

a.	 D’après le témoignage de Paul, que pouvait discerner et décider le gouver-
neur Félix ? Actes 24 : 22, 23.

b.	 Comment le Saint-Esprit suscita-t-il un intérêt spirituel plus profond dans 
le cœur de Félix et de Drusille, sa seconde épouse ? Actes 24 : 24.

	 “ On voit, dans son alliance consommée en ce temps-là avec Drusille, un exemple 
de la licence débridée qui entacha le caractère de Félix. Par les artifices de Simon le 
magicien, un sorcier chypriote, Félix avait persuadé cette princesse de quitter son 
mari pour devenir sa femme. Drusille était jeune et belle et, en outre, juive. Elle était 
dévouée et attachée à son mari qui avait fait un grand sacrifice pour obtenir sa main. 
Il y avait vraiment peu de chances de l’inciter à renoncer à ses préjugés raciaux et de 
la conduire à prendre sa nation en aversion pour former un lien adultérin avec un vieil 
homme cruel et débauché. Cependant, les techniques sataniques du magicien et du 
traître réussirent et Félix atteignit son but. ”—Sketches From the Life of Paul, pp. 235, 
236.

c.	 Que devrions-nous considérer en observant le sincère désir de Dieu de tou-
cher Félix et Drusille ? 2 Pierre 3 : 9.

	 “ Nombreux sont ceux qui, trompés par les tentations de Satan, offensent le Sau-
veur en abusant de leur privilège, refusant de reconnaître sa tendre sollicitude envers 
eux. ”—Levez vos Yeux en Haut, p. 236.

	 “ Mon frère, ma sœur, Jésus vous invite à devenir un sarment de la Vigne Vi-
vante. Il vous appelle à vous unir à lui afin que, par sa force, vous puissiez mettre 
en pratique ses commandements. Vous avez essayé de vous séparer de lui mais vous 
n’avez pas réussi. Dieu vous aime et voudrait vous voir assis à ses pieds et apprendre 
de lui. En Christ sont présentés au monde son pardon, sa compassion et sa grande 
patience. Si Christ n’avait pas payé la rançon des âmes, nous n’aurions pas de période 
de sursis et de mise à l’épreuve pendant laquelle nous pouvons apprendre à obéir 
aux commandements de Dieu. Alors ne décevons pas Christ par notre perversité et 
notre incrédulité. Appréciez le don de Dieu à l’homme. Montrez que vous comprenez 
ce que signifie votre période d’essai, c’est-à-dire la vie ou la mort pour chacun de 
nous. C’est par notre conduite quotidienne que nous décidons de notre destinée éter-
nelle. ”—The Review and Herald, 26 janvier 1897.
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Mardi  	 3 septembre 

3.	 TÉMOIGNER DEVANT LE GOUVERNEUR

a.	 Quel message nécessaire Paul délivra-t-il à Félix et Drusille, le couple licen-
cieux, et comment répondirent-ils ? Actes 24 : 25 ; Ecclésiaste 12 : 1.

	 “ Paul considéra cette occasion comme provoquée par Dieu et fit tout pour l’ex-
ploiter. Il savait qu’il se trouvait en présence de celui qui avait tout pouvoir pour le 
mettre à mort ou pour le libérer, et pourtant il n’adressa pas à Félix et à Drusille des 
louanges ou des flatteries. Ses paroles, il en était sûr, leur apporteraient une odeur de 
vie ou de mort. Mettant de côté toute considération personnelle, l’apôtre chercha à 
faire naître en eux le sentiment du danger qu’ils couraient.
	 Le message de l’évangile n’admet pas que l’on reste neutre. Pour lui, les hommes 
sont pour ou contre la vérité ; s’ils n’acceptent pas ses enseignements et n’y obéissent 
pas, ils sont ses ennemis. Et il ne fait aucune acception de personne, de classe ou de 
condition. ”—Sketches From the Life of Paul, p. 240.

	 “ L’apôtre parlait avec une véhémence et une sincérité si manifestes que ses pa-
roles avaient un pouvoir de persuasion extraordinaire. Dans sa lettre à Félix, Claude 
Lysias avait témoigné de la même manière en faveur de Paul. […] Mais en réalité, en 
agissant ainsi, Félix ne faisait que satisfaire son intérêt personnel ; il désirait acquérir 
des louanges et de l’avancement. De crainte d’offenser les Juifs, il se garda de rendre 
justice à un homme qu’il savait innocent. ”—Conquérants Pacifiques, p. 373.

b.	 Montrez les limites de l’intérêt du gouverneur pour Paul et dites pourquoi 
l’apôtre refusa son offre de libération. Actes 24 : 26, 27 ; Ésaïe 33 : 14-16.

	 “ Pendant deux ans, on ne fit aucune démarche en faveur de Paul, et il demeura 
prisonnier. Félix lui rendit visite à plusieurs reprises, et il écouta attentivement ses 
paroles ; mais le véritable motif de cette amitié apparente était l’appât du gain. Il laissa 
entendre en effet à Paul qu’en échange d’une forte somme d’argent, il pourrait être 
relâché. Mais l’apôtre avait trop de noblesse pour essayer de recouvrer ainsi sa liberté. 
Il n’avait pas commis de crime, il ne voulait pas s’abaisser à user d’un expédient 
malhonnête. De plus, il était trop pauvre pour payer une telle rançon, et même s’il y 
avait pensé, il n’aurait pas fait exploiter en sa faveur la sympathie et la générosité de 
ses fidèles convertis. Paul savait qu’il était entre les mains de Dieu, et il ne voulait pas 
s’immiscer dans ses plans à son sujet. ”— Conquérants Pacifiques, p. 377.
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Mercredi  	 4 septembre 

4.	 DEVANT LE ROI

a.	 Qu’ont proposé les Juifs à Porcius Festus, le nouveau gouverneur et quel fut 
le résultat ? Actes 25 : 1-12. Relatez la conversation entre Festus et Agrippa. 
Actes 25 : 13-22.

b.	 Que devrions-nous apprendre de la tentative de Paul de tirer le meilleur 
parti de l’opportunité qui se présentait à lui ? Actes 26 : 1-23.

	 “ Pendant que Festus faisait ce récit, la curiosité d’Agrippa fut piquée, et il 
dit : «Je voudrais aussi entendre cet homme.» Festus accéda à ce désir en ména-
geant une entrevue pour le lendemain. «Le lendemain donc, Agrippa et Béré-
nice vinrent en grande pompe, et entrèrent dans le lieu de l’audience avec les tri-
buns et les principaux de la ville. Sur l’ordre de Festus, Paul fut amené.» Afin 
d’honorer ses visiteurs, Festus en profita pour organiser un spectacle grandiose. 
Les vêtements magnifiques du procurateur et de ses invités, les épées des sol-
dats, les armures étincelantes des officiers donnaient un vif éclat à cette scène. 
	 Or, Paul toujours enchaîné apparut devant l’assemblée. Quel contraste nous offre 
ce tableau ! Agrippa et Bérénice possédaient la puissance et la grandeur, ce qui leur 
valait tous les honneurs. Mais ils étaient dépourvus des qualités morales que, seules, 
Dieu apprécie. Ils transgressaient sa loi par leur dépravation de cœur et de mœurs ; 
leur manière d’agir était en abomination aux yeux de Dieu. Le prisonnier, vieilli, en-
chaîné à son gardien, n’avait rien qui pût susciter les honneurs du monde. Cependant, 
pour cet homme, apparemment sans amis, sans fortune, sans titres, prisonnier à cause 
de sa foi au Fils de Dieu, tout le ciel était en alerte. Les anges se faisaient ses gardiens. 
Et si l’un de ces brillants messagers était apparu dans toute sa gloire, la pompe et 
la majesté royales auraient paru bien ternes. Roi et courtisans auraient été terrassés, 
comme les soldats romains au sépulcre du Christ. […]
	 L’apôtre ne fut décontenancé ni par l’éblouissant spectacle, ni par la pompe de 
l’assemblée, car il savait que les biens de ce monde et les situations les plus en vue 
ont très peu de valeur. La magnificence et la puissance terrestres ne réussirent pas à lui 
faire perdre un seul instant son courage et son assurance. ”—Conquérants Pacifiques, 
pp. 384, 385.

	 “ Nul ne peut savoir où et comment il sera appelé à travailler ou à parler pour 
Dieu. Seul notre Père céleste sait ce qu’il peut faire des hommes. Il y a devant nous 
des possibilités que notre faible foi ne saurait discerner. Nous devrions être mentale-
ment capables de présenter la parole de Dieu même aux plus hautes autorités de ce 
monde, de manière à glorifier son nom. Ne perdons pas la moindre occasion de nous 
perfectionner intellectuellement en vue de l’œuvre de Dieu. ”—Les Paraboles, p. 288 
(V&S) ou 341 (Gland).
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Jeudi  	 5 septembre 

5.	 APPEL À CÉSAR

a.	 En quoi la réaction d’Agrippa fut-elle différente de celle de Festus ? Actes 
26 : 24-28.

	 “ Festus, Agrippa et Bérénice auraient mérité de porter les liens de l’apôtre, car 
ils étaient coupables de crimes graves. Ils avaient entendu ce jour-là l’appel du salut 
par le nom du Christ ; or, l’un d’entre eux du moins avait été presque persuadé d’ac-
cepter la grâce et le pardon qui lui étaient offerts ; mais il avait repoussé cette grâce, 
refusé d’accepter la croix du Rédempteur. ”—Conquérants Pacifiques, p. 387.

b.	 Comment l’entretien se conclut-il ? Actes 26 : 29-32. En quoi ce témoi-
gnage devant les chefs païens était-il une affliction plus légère que les autres 
épreuves que Paul et d’autres serviteurs de Dieu ont dû subir ? Ézéchiel 2 : 
3-7 ; Jérémie 1 : 17.

c.	 Décrivez la fin de Félix.

	 “ Félix ayant été audacieusement injuste et cruel, les Juifs portèrent plainte 
contre lui ; il fut rappelé à Rome pour répondre de leurs accusations. Il savait très 
bien que ses extorsions et sa tyrannie leur avait donné d’amples raisons de se plaindre 
mais il espérait tout de même pouvoir les apaiser. C’est pourquoi, bien qu’il eût un 
vrai respect pour Paul, il décida de satisfaire à leur malveillance en le retenant pri-
sonnier. Mais tous ses efforts furent vains ; il échappa au bannissement et à la mort 
mais fut renvoyé de sa fonction et privé d’une grande partie de ses biens mal acquis. 
Drusille sa complice, coupable comme lui, périt quelque temps plus tard avec son fils 
dans l’éruption du Vésuve. Les jours de Félix se terminèrent dans la disgrâce et dans 
l’anonymat. ”—Sketches From the Life of Paul, p. 246.

Vendredi  	 6 septembre 

RÉVISION PERSONNELLE	 20 h 22

1.	 Expliquez la différence entre le respect pour l’autorité et la flatterie.
2.	 Comment pouvons-nous éviter le piège qui rendit inopportun l’appel de 

Paul à Félix ?
3.	 Pourquoi Félix traita-t-il Paul comme il le fit, à la fois favorablement et défa-

vorablement ?
4.	 Décrivez comment Dieu vit le contraste entre le roi Agrippa et Paul.
5.	 Comment pouvons-nous risquer de répéter l’erreur de Félix et d’Agrippa ?
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Leçon 11	 Sabbat 14 septembre 2013

Naviguant vers Rome

	 “ Un ange du Dieu à qui j’appartiens et que je sers m’est apparu cette nuit, 
et m’a dit : Paul, ne crains point ; il faut que tu comparaisses devant César, et 
voici, Dieu t’a donné tous ceux qui naviguent avec toi ” (Actes 27 : 23, 24).

	 “ Paul emporta avec lui l’atmosphère du ciel. Tous ceux qui le côtoyaient ressen-
taient l’influence de son union avec Christ. ”—Reflecting Christ, p. 360.

Lecture proposée :	 Conquérants Pacifiques, chapitre 42.

Dimanche  	 8 septembre 

1.	 L’HISTOIRE SE RÉPÈTE

a.	 Comment l’expérience de Paul se répétera-t-elle bientôt ? Matthieu 10 : 31-
33.

	 “ Une fois encore, la haine née de la bigoterie et de la propre justice des Juifs 
avait poussé le serviteur de Dieu à se tourner vers un dirigeant païen [César] pour 
obtenir sa protection. […] À notre époque le peuple de Dieu doit faire face au même 
esprit. Lors de la grande crise qui l’attend, il aura une meilleure idée de l’expérience 
de Paul. Parmi les prétendus disciples de Christ, il existe le même orgueil, le même 
formalisme, la même prétention, le même égoïsme et la même oppression que ceux 
qui avaient cours au sein de la nation juive. Avant que ne s’achève la lutte et que ne 
soit remportée la victoire, nous, en tant que peuple, devront passer par des épreuves 
similaires à celles de Paul. Nous rencontrerons la même dureté de cœur, la même 
cruelle détermination, la même haine inflexible.
	 Des hommes professant représenter Christ nous traiteront comme les prêtres et 
les chefs le firent pour Paul. Tous ceux qui serviront Dieu sans crainte selon ce que 
leur dicte leur conscience auront besoin de courage moral, de fermeté et de la connais-
sance de Dieu et de sa parole afin de tenir bon au mauvais jour. […]
	 Dieu veut avoir un peuple préparé pour la crise imminente. Que nous soyons 
prêts ou pas, nous devrons l’affronter. Seuls ceux dont les caractères sont à la hauteur 
du divin modèle pourront rester fermes au moment de l’épreuve. ”—Sketches From 
the Life of Paul, pp. 250-252.
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Lundi  	 9 septembre 

2.	 L’APÔTRE : UN ATOUT DE GRANDE VALEUR

a.	 Quelle faveur Paul obtint-il de Julius, le centenier qui avait entendu son 
témoignage devant Agrippa et à qui il était enchaîné ? Actes 27 : 1-3.

	 “ Le voyage, déjà difficile et dangereux pour un passager ordinaire, devait être 
doublement éprouvant pour l’apôtre prisonnier. Les soldats romains étaient tenus pour 
responsables, au prix de leur propre vie, de la sécurité de leurs captifs ; ils avaient donc 
pris l’habitude d’attacher le poignet droit des prisonniers à leur poignet gauche et de 
se relayer. Ainsi, non seulement l’apôtre ne pouvait faire aucun mouvement librement, 
mais il était étroitement et constamment lié à des hommes au caractère désagréable et 
tout à fait repoussant, des hommes qui manquaient d’éducation et n’étaient pas raffi-
nés mais étaient de surcroît brutaux et avilis à cause de l’influence démoralisante de 
leur cadre de vie. Cette coutume n’était toutefois pas observée de manière aussi rigide 
à bord que lorsque les prisonniers étaient sur la terre ferme. Quelque chose vint allé-
ger grandement la pénibilité du sort de Paul. On lui permit de savourer la compagnie 
de ses frères Luc et Aristarque. Dans sa lettre aux Colossiens, il parte de ce dernier 
comme de son «compagnon de captivité» (Colossiens 4 : 10). Mais c’était par choix 
personnel, à cause de son affection pour Paul, qu’Aristarque prit part à sa servitude et 
s’occupa de lui dans ses afflictions. ”—Sketches From the Life of Paul,p. 262.

b.	 L’époque où la navigation était sûre étant passée, quel conseil Paul donna-
t-il aux marins qui se trouvaient à bord du bateau où il était lui-même déte-
nu ? Actes 27 : 4-10. Que choisit de faire le centenier et pourquoi auraient-ils 
tous dû l’écouter ? Actes 27 : 11-20.

c.	 Malgré la mauvaise décision qui fut prise, comment Dieu fut-il néanmoins 
miséricordieux envers les marins, leur apportant du réconfort à travers 
Paul ? Actes 27 : 21-26. Dans quelle périlleuse situation les marins se trou-
vèrent-ils après quatorze jours de jeûne tandis qu’ils luttaient âprement 
contre la tempête ? Actes 27 : 27-29.

	 “ Paul n’avait pas peur pour lui-même ; il était certain de ne pas être englouti 
par les eaux en furie. Dieu lui conserverait la vie car il devait rendre témoignage de la 
vérité à Rome. Mais son cœur éprouvait une intense pitié pour les pauvres âmes qui 
l’entouraient. ”—Idem, p. 266.

58	 Leçons de l’école du Sabbat, 3e trimestre 2013



Mardi  	 10 septembre 

3.	 UNE INFLUENCE SALVATRICE

a.	 Quelle intention égoïste les marins avaient-ils et comment Paul déjoua-t-il 
leur mauvais plan avec perspicacité ? Actes 27 : 30, 31.

	 “ À la fin, à travers la pluie et la tempête, la lumière blafarde de l’aube éclaira 
leurs visages pâles et hagards. On pouvait distinguer les abords d’une côte battue 
par la tempête mais aucun repère connu. Les marins incroyants ne pensèrent qu’à 
abandonner le bateau et toute l’équipe, et à s’échapper dans la chaloupe qu’ils avaient 
eu tant de mal à hisser à bord. Prétendant qu’ils pouvaient faire quelque chose pour 
assurer la sécurité du navire, ils détachèrent la chaloupe et commencèrent à la mettre 
à l’eau. S’ils avaient réussi, ils auraient été mis en pièces sur les rochers, tandis que 
tous ceux qui seraient restés à bord auraient péri, incapables d’empêcher le bateau de 
couler.
	 À cet instant Paul comprit leur vil projet et donna l’alerte. Avec sa prompti-
tude, son énergie et son courage habituels, il dit au centenier et aux soldats : «Si 
ces hommes ne restent pas dans le navire, vous ne pouvez être sauvés» (Actes 27 : 
31). ”—Sketches From the Life of Paul, pp. 267, 268.

b.	 Quel acte de résignation s’ensuivit-il ? Actes 27 : 32.

	 “ La foi de l’apôtre ne vacilla pas. Il n’avait aucun doute concernant la préserva-
tion de sa vie mais la promesse de salut de tout l’équipage et des passagers dépendait 
de l’accomplissement de leur devoir. En entendant les paroles de Paul, les soldats 
coupèrent immédiatement les cordes retenant la chaloupe et la laissèrent tomber à la 
mer. ”—Idem, p. 268.

c.	 Comment l’apôtre réconforta-t-il encore les hommes en détresse ? Actes 27 : 
33-38.

	 “ Ces deux cent soixante-quinze passagers, exténués, trempés, découragés, qui 
auraient été poussés au désespoir, sans la présence de Paul, reprirent courage et se 
joignirent à l’apôtre pour leur premier repas depuis quatorze jours. Après cela, sachant 
qu’il leur serait impossible de sauver leur cargaison, ils redressèrent le bateau en jetant 
par-dessus bord le blé qu’il transportait. ”—Idem, p. 269.
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Mercredi  	 11 septembre 

4.	 ÉCHOUÉS À MALTE

a.	 Qu’arriva-t-il finalement au bateau rempli de prisonniers et pourquoi ? 
Actes 27 : 39-44.

	 “ Si l’un quelconque des prisonniers manquait, il y allait de la vie des gardiens. 
Ceux-ci décidèrent donc de tuer les prisonniers. La loi romaine justifiait cette méthode 
cruelle ; les soldats auraient mis leur projet à exécution sur-le-champ si ce n’avait été 
pour Paul, envers qui tous étaient si profondément redevables. Julius, le centenier, 
savait que l’apôtre avait été l’instrument de leur salut à tous et pensait que permettre 
qu’il fût mis à mort serait la plus vile des ingratitudes. Il savait aussi que le Seigneur 
était avec lui, et il craignait de lui faire du mal. C’est pourquoi il intima l’ordre d’épar-
gner la vie des prisonniers et «il ordonna à ceux qui savaient nager de se jeter les 
premiers dans l’eau pour gagner la terre, et aux autres de se mettre sur des planches ou 
sur des débris du navire. Et ainsi tous parvinrent à terre sains et saufs». ”—Sketches 
From the Life of Paul, pp. 259, 270.

b.	 Que trouvèrent les naufragés sur l’île ? Actes 28 : 1, 2.

c.	 Qu’arriva-t-il à Paul en présence des barbares habitant l’île ? Que suppo-
sèrent immédiatement ces gens à propos de l’apôtre ? Actes 28 : 3, 4. Com-
ment réagirent-ils tout de suite après le miracle que fit le Seigneur en faveur 
de son serviteur ? Actes 28 : 5, 6.

	 “ Paul était parmi ceux qui s’activaient le plus pour aider et réconforter les 
autres. Alors qu’il déposait un tas de broussailles sur le feu, une vipère soudain sortie 
de sa torpeur par la chaleur jaillit du fagot et s’attacha à sa main. Les Maltais furent 
effrayés, et s’apercevant aux chaînes de Paul qu’ils avaient affaire à un prisonnier, ils 
se dirent les uns aux autres : «Assurément cet homme est un meurtrier, puisque la Jus-
tice n’a pas voulu le laisser vivre, après qu’il a été sauvé de la mer.» Mais Paul secoua 
le reptile dans le brasier, et il ne ressentit aucun mal. Les spectateurs s’attendaient à le 
voir tomber d’un moment à l’autre et se tortiller de douleur dans une terrible agonie, 
car ils connaissaient la virulence du venin. Mais comme rien ne se passait, ils chan-
gèrent d’avis et, tels le peuple de Lystre, dirent que c’était un dieu. Paul gagna ainsi 
une grande influence sur les insulaires et il chercha fidèlement à s’en servir pour les 
conduire à accepter les vérités évangéliques. ”—Sketches From the Life of Paul, pp. 
270, 271.
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Jeudi  	 12 septembre 

5.	 EN ROUTE POUR ROME

a.	 Combien de temps Paul et ses codétenus furent-ils bloqués à Malte et pour-
quoi leur séjour forcé peut-il être considéré comme un succès ? Actes 28 : 
8-11.

	 “ Pendant les trois mois que les naufragés passèrent dans l’île, Paul et ses compa-
gnons profitèrent de toutes les occasions pour prêcher l’Évangile. Le Seigneur accom-
plit des prodiges par leur intermédiaire. A cause de Paul, tous les naufragés furent 
traités avec beaucoup d’égards. On les entoura de maintes prévenances, et lorsqu’ils 
quittèrent Malte, on les approvisionna abondamment pour leur voyage. ”—Conqué-
rants Pacifiques, pp. 394, 395.

b.	 Où l’apôtre put-il enfin retrouver des frères ? Actes 28 : 12-14.

	 “ Lorsque la saison de la navigation s’ouvrit, le centenier et ses prison-
niers s’embarquèrent pour Rome sur un navire alexandrin, le “ Castor et Pol-
lux ”. Le vaisseau, qui naviguait vers l’ouest, avait hiverné à Malte. Bien qu’il fût 
quelque peu retardé par les vents contraires, le voyage s’effectua sans encombre, 
et le navire jeta l’ancre dans la magnifique baie de Pouzzoles, sur la côte italienne. 
	 Là, se trouvaient quelques chrétiens qui supplièrent l’apôtre de rester avec eux 
pendant sept jours ; le centenier accorda cette faveur à Paul avec empressement. 
	 Depuis qu’ils avaient reçu l’épître de Paul aux Romains, les chrétiens d’Italie 
attendaient avec impatience la visite de l’apôtre. Ils ne pensaient pas le recevoir en 
captif, mais ses souffrances ne firent que le leur rendre plus cher encore. ”—Conqué-
rants Pacifiques, p. 397.

Vendredi  	 13 septembre 

RÉVISION PERSONNELLE	 20 h 08

1.	 Comment devons-nous nous préparer pour la crise imminente ?
2.	 Qu’est-ce qui montre l’influence qu’avait Paul sur son entourage ?
3.	 Quel était le principal souci de Paul pendant les heures périlleuses du nau-

frage ?
4.	 Décrivez l’expérience de Paul sur l’île de Malte.
5.	 Que peut nous inspirer la façon dont les chrétiens d’Italie reçurent Paul ?
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Leçon 12	 Sabbat 21 septembre 2013

Rome

	 “ J’ai un vif désir de vous annoncer aussi l’Évangile, à vous qui êtes à Rome. 
Car je n’ai point honte de l’Évangile : c’est la puissance de Dieu pour le salut de 
quiconque croit, du Juif premièrement, puis du Grec ” (Romains 1 : 15, 16).

	 “ Paul avait souhaité depuis longtemps visiter Rome ; il désirait grandement y 
rendre témoignage pour Christ mais avait senti que ce projet était contrecarré par 
l’inimitié des Juifs. Il n’avait pas imaginé… qu’il irait à Rome en tant que prison-
nier. ”—Sketches From the Life of Paul, p. 225.

Lecture proposée :	 Conquérants Pacifiques, chapitres 43, 44, 429, 430.

Dimanche  	 15 septembre 

1.	 UNE DESTINATION LONGTEMPS ATTENDUE

a.	 Depuis combien de temps Paul espérait-il rencontrer les croyants de Rome ? 
Actes 19 : 21. Qui avait consolidé ce but dans le cœur de l’apôtre Paul ? 
Actes 23 : 11.

b.	 Décrivez l’impact de l’épître de Paul aux Romains. Romains 1 : 1-7.

	 “ En s’adressant aux chrétiens de Rome, Paul aspirait à instruire également 
d’autres églises ; mais combien peu pouvait-il prévoir la portée de l’influence de ses 
paroles ! La grande vérité de la justification par la foi, telle qu’elle est présentée dans 
cette épître, est demeurée au cours des âges le brillant phare qui guide le pécheur 
repentant vers le chemin de la vie. ”—Sketches From the Life of Paul, p. 187.

c.	 Pourquoi Paul voulait-il aller à Rome ? Romains 1 : 8-17. Quelle recom-
mandation encourageante l’apôtre a-t-il faite dans son épître aux Romains ? 
Romains 16 : 19, 20.

62	 Leçons de l’école du Sabbat, 3e trimestre 2013



Lundi  	 16 septembre 

2.	 UN ACCUEIL CHALEUREUX

a.	 Décrivez l’arrivée de Paul dans la ville de Rome. Actes 28 : 15.

	 “ Le cœur lourd de tristesse, Paul se rapprochait de la métropole du 
monde qu’il désirait depuis si longtemps visiter. C’était dans des circons-
tances bien différentes qu’il avait compté y venir. Comment pourrait-il y prê-
cher l’Évangile, ainsi enchaîné et chargé d’infamie ? Son espoir d’ame-
ner des âmes à la vérité dans la ville de Rome semblait bien compromis. 
	 Les voyageurs atteignirent enfin le Forum d’Appius, situé à une soixantaine 
de kilomètres de la métropole. Tandis qu’ils traversaient les grandes artères four-
millantes de monde, le vieillard aux cheveux gris, enchaîné au groupe des crimi-
nels aux faces endurcies, recevait des regards de mépris et des plaisanteries iro-
niques et dures. Mais soudain, on entendit un cri de joie : un homme s’élance de 
la foule, se jette au cou du prisonnier, l’embrasse en versant des larmes de joie, 
comme un fils qui accueillerait son père après une absence prolongée. Maintes 
fois cette scène se renouvela ; on aurait dit que les regards, rendus perçants par 
une attente impatiente, avaient su discerner, dans le captif enchaîné, celui qui, 
à Corinthe, à Philippes, à Ephèse avait apporté aux fidèles les paroles de vie. 
	 Tandis que les disciples entourent leur père spirituel avec une chaude émo-
tion, tout le groupe des prisonniers et des soldats s’est immobilisé. Les gar-
diens s’impatientent et, cependant, ils n’ont pas le courage d’interrompre cette 
émouvante rencontre ; car eux aussi ont appris à aimer et à respecter l’apôtre. 
Sur le visage amenuisé et douloureux du captif, les chrétiens voyaient un reflet 
de l’image du Christ. Ils déclaraient à Paul qu’ils ne l’avaient pas oublié, ni ces-
sé de l’aimer, qu’ils lui étaient redevables de la joyeuse espérance qui les animait 
et leur procurait la paix envers Dieu. Dans leur enthousiasme, ils auraient voulu 
porter Paul sur leurs épaules pendant le reste du trajet, si on le leur avait permis. 
	 Peu de personnes saisissent toute la signification des paroles de Luc, lorsqu’il 
dit que Paul, en voyant ses frères, «rendit grâces à Dieu, et prit courage». Au milieu 
du groupe des disciples qui manifestaient leur sympathie dans les difficultés sans 
éprouver aucune honte pour les chaînes du captif, l’apôtre louait Dieu à haute voix. 
Le nuage de tristesse qui oppressait son âme était dissipé. Sa vie chrétienne n’avait 
été qu’une suite d’épreuves, de souffrances et de déceptions ; mais cette heure-là le 
dédommageait amplement de tout ce qu’il avait subi. Alors, il continua sa route d’un 
pas plus résolu et d’un cœur plus joyeux. Il ne se plaindrait pas du passé, ni ne redou-
terait l’avenir. La prison, l’adversité l’attendaient, il le savait ; mais il savait aussi 
qu’il avait libéré des âmes de liens infiniment plus terribles, et il se réjouissait dans 
ses souffrances pour l’amour du Christ. ”—Conquérants Pacifiques, pp. 398, 399.
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Mardi  	 17 septembre 

3.	 UN APPEL À SES COMPATRIOTES

a.	 Comment certaines des souffrances de Paul furent-elles soulagées à Rome ? 
Actes 28 : 16.

	 “ À Rome, le centurion Julius remit ses prisonniers à l’officier qui commandait la 
garde de l’empereur. Le rapport favorable qu’il fit sur Paul, la lettre de Festus valurent 
à l’apôtre d’être traité avec bienveillance par le capitaine, de sorte qu’au lieu d’être 
jeté en prison, il fut autorisé à loger dans une maison qu’il loua. Quoique toujours 
enchaîné à un soldat de garde, il pouvait recevoir ses amis en toute liberté et travailler 
à l’avancement du règne de Dieu. ”—Conquérants Pacifiques, p. 399.

b.	 Après trois jours à Rome, Paul fit une requête spéciale pour rencontrer les 
anciens des Juifs. Que pouvons-nous apprendre de son attitude ? Actes 28 : 
17-20.

	 “ Il ne dit rien des outrages qu’il avait subis de la part des Juifs, ni de leurs com-
plots réitérés pour l’assassiner. Ses paroles étaient empreintes de prudence et de bonté. 
Il ne cherchait à attirer sur lui ni l’attention, ni la sympathie ; mais il voulait défendre 
la vérité et l’honneur de l’Évangile. ”— Conquérants Pacifiques, p.400.

c.	 Décrivez les résultats auxquels il parvint. Actes 28 : 21-24. Qu’en conclut 
finalement l’apôtre ? Actes 28 : 25-27.

	 “ Il leur raconta sa propre expérience, et présenta les argu-
ments de l’Ancien Testament avec simplicité, sincérité et puissance. 
	 L’apôtre expliqua que la religion ne consiste pas en rites, en cérémonies, en sym-
boles et en théories. […] La religion, leur dit-il, est une énergie pratique et salvatrice, 
un principe entièrement divin, une expérience personnelle du pouvoir régénérateur de 
Dieu dans les âmes. […] Saisir le Christ par la foi, posséder de lui une connaissance 
spirituelle était plus désirable que de l’avoir connu personnellement, lorsqu’il était 
sur la terre. La communion dont Paul jouissait maintenant avec le Sauveur était plus 
intime, plus durable que toute affection humaine et terrestre.
	 Tandis que l’apôtre parlait de ce qu’il connaissait, et rendait témoignage de ce 
qu’il savait au sujet de Jésus de Nazareth, espoir d’Israël, ceux qui recherchaient sin-
cèrement la vérité furent convaincus par ses arguments. Sur certains esprits du moins, 
ses paroles firent une impression ineffaçable. Mais les autres s’obstinèrent dans leur 
refus de croire au témoignage évident des saintes Écritures. ”—Conquérants Paci-
fiques, pp. 400, 401.

64	 Leçons de l’école du Sabbat, 3e trimestre 2013



Mercredi  	 18 septembre 

4.	 LE SALUT OFFERT AUX GENTILS

a.	 Quelle déclaration de Paul reste évidente de nos jours ? Actes 28 : 28. Quel 
fut le résultat des paroles de Paul ? Actes 28 : 29.

b.	 Décrivez la nouvelle condition de vie accordée à Paul, même s’il était tou-
jours enchaîné à un gardien romain. Actes 28 : 30, 31. Comment Dieu fit-il 
de cette difficulté un bilan positif ? Philippiens 1 : 12-14.

	 “ L’apôtre, apparemment retiré de toute activité, exerçait donc une in-
fluence plus étendue et plus durable que s’il avait été libre de voyager pour visi-
ter les églises comme autrefois. Et parce qu’il était prisonnier pour le Seigneur, il 
avait une emprise plus ferme sur l’affection de ses frères. Ses paroles écrites dans 
les chaînes, pour l’amour du Christ, suscitaient en eux une plus grande atten-
tion et un plus grand respect que s’il avait été en personne au milieu des fidèles. 
	 Ce fut seulement après le départ de l’apôtre que les convertis se rendirent compte 
de la lourde charge qu’il avait assumée pour eux. Jusque-là, ils s’étaient dérobés 
devant les responsabilités, parce qu’ils ne possédaient pas sa sagesse, son tact, son 
indomptable énergie ; mais maintenant, abandonnés à leur inexpérience, ils devaient 
apprendre les leçons qu’ils n’avaient pas voulu recevoir ; et ils appréciaient ses 
conseils, ses instructions, alors qu’ils n’avaient pas su estimer son travail personnel. 
Son courage et sa foi, pendant sa longue détention, les poussaient à une plus grande 
fidélité et à plus de zèle dans la cause du Christ. ”—Conquérants Pacifiques, p. 403.

c.	 Bien que Paul n’ait pas essayé de renverser l’ordre établi de Rome avec sa 
politique permettant de posséder des esclaves, quels principes enseigna-t-il 
néanmoins ? Galates 3 : 8 ; Éphésiens 6 : 9 ; 2 Corinthiens 3 : 17. Donnez un 
exemple de la manière dont il voyait de l’espoir là où il semblait ne pas y en 
avoir. Philémon 10-18.

	 “ Dans sa grande bonté, l’apôtre chercha à soulager la pauvreté et la détresse 
de ce malheureux fugitif [Onésime], et s’efforça de faire briller la lumière dans son 
esprit obscurci. Onésime écouta les paroles de vie de l’apôtre, confessa ses péchés et 
se convertit au christianisme. ”—Conquérants Pacifiques, p. 404.
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Jeudi  	 19 septembre 

5.	 DANS LE BASTION DU PAGANISME

a.	 Qui furent les plus remarquables convertis durant le séjour de Paul dans 
cette ville infâme et corrompue gouvernée par l’épouvantable empereur 
Néron ? Philippiens 4 : 22. Qu’est-ce que cela nous enseigne si jamais nous 
sommes tentés de nous trouver des excuses sous prétexte que nous sommes 
dans un environnement défavorable ? Philippiens 4 : 11-13.

	 “ Certains sont-ils tentés de rejeter sur les circonstances adverses leur insuccès 
dans la prédication ? Qu’ils considèrent dans quelles conditions se trouvaient les dis-
ciples dans la maison de César, la débauche de l’empereur et la luxure de la cour 
qui les entouraient ! Nous pouvons difficilement imaginer circonstances plus défa-
vorables à la vie religieuse. Les nouveaux adeptes étaient, en effet, appelés à faire 
les plus grands sacrifices en face de la plus grande opposition. Et cependant, dans les 
difficultés et les dangers, ils restèrent fidèles à l’Évangile. […]
	 Le Seigneur a montré par son propre exemple ce que ses disciples pouvaient être 
dans le monde sans être du monde. Il est venu, non pour participer aux joies illusoires 
d’ici-bas, ou pour se conformer aux coutumes et aux pratiques de la société, mais 
pour faire la volonté de son Père, pour chercher et sauver les âmes perdues. Avec cette 
pensée dans son cœur, le chrétien peut demeurer à l’abri de toute mauvaise influence, 
dans n’importe quel milieu. Quelles que soient sa situation, les circonstances où il 
est placé, modestes ou élevées, il peut témoigner, par l’accomplissement fidèle de sa 
tâche, de la puissance de la vraie foi. Ce n’est pas à l’abri des tribulations que le chré-
tien forme son caractère, mais dans l’épreuve même. C’est lorsqu’il est placé face à la 
lutte et aux difficultés que le disciple du Christ déploie une plus grande vigilance ; de 
plus ardentes prières s’élèvent alors de son âme pour implorer l’aide du Tout-Puissant. 
	 Une dure épreuve supportée grâce au secours du Maître développe la patience, 
la vigilance, le courage et une confiance en Dieu profonde et inébranlable. Quel 
triomphe remporte la foi lorsqu’elle permet à tout vrai disciple de souffrir tout en 
restant fort, de se soumettre tout en conquérant, de mourir constamment à lui-même 
et de continuer pourtant à vivre, de porter sa croix en s’assurant ainsi la couronne de 
gloire ! ”—Conquérants Pacifiques, pp. 414, 415.

Vendredi  	 20 septembre 

RÉVISION PERSONNELLE	 19 h 53

1.	 Que peut nous inspirer l’ardent désir de Paul d’aller à Rome ?
2.	 Que nous enseigne la scène de l’arrivée de Paul sur les priorités de la vie ?
3.	 Comment risquons-nous de passer à côté de Christ comme le firent les 

Juifs ?
4.	 Expliquez le but que visait Dieu en fixant les conditions de vie de Paul.
5.	 Pourquoi devrions-nous nous sentir humiliés par les convertis de la maison 

de César ?
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Leçon 13	 Sabbat 28 septembre 2013

La fin d’une vie pieuse

	 “ J’ai combattu le bon combat, j’ai achevé la course, j’ai gardé la foi. Désor-
mais, la couronne de justice m’est réservée ; le Seigneur, le juste juge, me la don-
nera dans ce jour-là, et non seulement à moi, mais encore à tous ceux qui auront 
aimé son avènement ” (2 Timothée 4 :7, 8).

	 “ La vie de Paul fut une vivante illustration des vérités qu’il enseignait ; c’est en 
cela que réside son influence sur le peuple. ”—Sketches From the Life of Paul, pp. 
325, 326.

Lecture proposée :	 Conquérants Pacifiques, pp. 431-449.

Dimanche  	 22 septembre 

1.	 ARRÊTÉ À TROAS

a.	 Contre toute attente, Paul fut miraculeusement libéré par une déclaration 
de Néron qui était peut-être le plus ignoble, le plus atroce despote de la li-
gnée des Césars. Comment l’apôtre considéra-t-il cette liberté récemment 
gagnée ? Galates 5 : 13.

b.	 Bien qu’épargné par la persécution contre les chrétiens qui sévit à Rome, qu’ar-
riva-t-il durant le voyage de retour de Paul à Troas ? 2 Timothée 4 : 14, 15.

	 “ Les Juifs conçurent l’idée d’imputer à Paul l’instigation de l’incendie de Rome. 
Pas un d’entre eux ne le croyait le moins du monde coupable ; mais ils savaient qu’une 
telle accusation, faite avec un minimum de vraisemblance, déciderait de son sort. 
L’occasion s’offrit bientôt de mettre leur plan à exécution. Paul fut de nouveau arrêté 
dans la maison d’un disciple de la ville de Troas. De là il fut conduit précipitamment 
au lieu de sa détention finale.
	 Cette arrestation eut lieu grâce aux efforts d’Alexandre le forgeron qui s’était si 
vainement opposé à l’œuvre de l’apôtre à Éphèse et qui, maintenant, saisit l’opportu-
nité de se venger de celui qu’il n’avait pu vaincre. ”—Sketches From the Life of Paul, 
pp. 304, 305.

c.	 Étant donné les circonstances, quels appels poignants l’apôtre envoya-t-il par 
son épître à Timothée, son cher fils dans la foi ? 2 Timothée 1 : 7-14 ; 4 : 9.
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Lundi  	 23 septembre 

2.	 UNE FOI SEMBLABLE À CELLE DE CHRIST

a.	 Pourquoi la deuxième lecture de l’acte d’accusation de Paul à Rome fut-
elle particulièrement éprouvante et quelle fut son attitude envers ceux qui 
auraient pu l’aider ? 2 Timothée 4 : 16.

	 “ Accusé d’avoir comploté un attentat abominable contre la 
ville et la nation, il était devenu l’objet d’une haine universelle. 
	 Les rares amis de l’apôtre, qui avaient partagé sa captivité, commençaient main-
tenant à l’abandonner, les uns par lassitude, les autres pour continuer à travailler dans 
les églises. ”—Conquérants Pacifiques, p. 436.

b.	 En tout cela, quelle assurance Paul avait-il ? 2 Timothée 4 : 17, 18. Quel 
réconfort humain reçut-il aussi ?

	 “ Jamais Paul n’avait eu autant besoin de ses frères que maintenant, alors qu’il 
était affaibli par l’âge, le labeur, les infirmités, et relégué dans le cachot humide et 
sombre d’une prison romaine. […]
	 Paul, apparemment indifférent à l’adversité et à la souffrance, soupirait dans son 
donjon après l’amitié de ses frères. Les visites d’Onésiphore, témoignages de sa fidé-
lité, apportaient alors joie et réconfort au prisonnier, seul et abandonné, qui avait passé 
toute sa vie à servir les autres. ”—Idem, pp. 436, 437.

c.	 Après tout ce qu’avait traversé l’apôtre, pourquoi languissait-il de voir Ti-
mothée, et pourquoi son cœur s’était-il adouci envers Marc qui était mainte-
nant devenu plus mûr dans la foi ? 2 Timothée 1 : 3-6 ; 4 : 9-11.

	 “ Depuis les premières années de son apostolat, Marc avait mieux compris la vie 
chrétienne. Il avait étudié de plus près le ministère et la mort du Christ, et acquis ainsi 
une opinion plus nette de la mission du Sauveur, de ses luttes, de ses souffrances. Il 
avait appris à voir dans les stigmates des mains et des pieds du Christ les preuves de son 
sacrifice en faveur de l’humanité et de son abnégation pour sauver les pécheurs. Marc 
désirait suivre le Maître sur le sentier du renoncement. Maintenant qu’il partageait le 
sort du prisonnier, il comprenait mieux que jamais tout ce qu’il y a à gagner à se donner 
à Jésus et que se conformer au monde, c’est perdre son âme—cette âme rachetée par le 
sang du Christ. Face à l’épreuve et à l’adversité, Marc, inébranlable, demeurait auprès 
de Paul comme son serviteur dévoué et bien-aimé. ”—Idem, pp. 403, 404.
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Mardi  	 24 septembre 

3.	 TRANSMETTRE LE FLAMBEAU

a.	 Tandis que Paul prêchait l’évangile à Néron l’endurci, touchant les cœurs 
de beaucoup, que désirait-il pour son fils dans la foi ? 2 Timothée 2 : 1-4 ; 4 : 
1, 2. À propos de quoi l’apôtre se sentit-il poussé à avertir et à exhorter ce 
jeune ministre ? 2 Timothée 3 : 1-5, 13, 14 ; 4 : 3-5.

b.	 Que pouvait dire Paul au sujet de la protection aimante de Dieu dans les 
nombreuses expériences qu’il fit en prêchant l’évangile ? 2 Timothée 3 : 10, 
11. Que devons-nous tous réaliser en réfléchissant à la vie de Paul ? 2 Timo-
thée 3 : 12 ; 2 Corinthiens 11 : 23-28.

	 “ La vérité implique toujours une croix. Ceux qui ne veulent pas croire s’op-
posent à ceux qui croient et se moquent d’eux. Le fait que, lorsqu’on la présente, cela 
crée un tonnerre d’opposition n’est pas une preuve contre la vérité. Les prophètes 
et les apôtres ont mis leur vie en péril parce qu’ils voulaient obéir à Dieu conscien-
cieusement. Notre Sauveur déclare que «tous ceux qui veulent vivre pieusement en 
Jésus-Christ seront persécutés» (2 Timothée 3 : 12). Voilà l’héritage du chrétien. ”—
Sketches From the Life of Paul, p. 279.

	 “ Une réforme s’accompagne toujours de perte, de sacrifice et de danger. Elle 
réprimande toujours l’amour des aises, les intérêts égoïstes et une ambition dévorante. 
Celui donc qui entame ou poursuit une telle action rencontrera inévitablement l’oppo-
sition, la calomnie et la haine de la part de ceux qui ne désirent pas se soumettre aux 
conditions d’une réforme. Ce n’est pas chose aisée de surmonter les habitudes et les 
pratiques coupables. Cette œuvre ne peut être accomplie qu’avec l’aide de la grâce 
divine ; mais beaucoup négligent de rechercher cette aide et tentent de rabaisser le 
niveau pour qu’il corresponde à leurs déficiences au lieu de s’élever eux-mêmes pour 
correspondre au niveau fixé par Dieu. ”—Idem, p. 305, 306.

c.	 Que ressentait Paul à propos de sa vie qui se terminait dans les chaînes ? 
2 Timothée 2 : 7-10. En dépit de toutes les persécutions, qu’est-ce qui doit 
être la source de chacune de nos décisions et de nos pratiques, et avec quelle 
assurance ? 2 Timothée 3 : 16, 17 ; Jean 8 : 23-36.

	 “ Quand un croyant est incarcéré pour l’amour de Christ, ce dernier se manifeste à 
lui et transporte son cœur d’amour. S’il doit mourir pour l’amour de Christ, ce dernier 
lui dit : «Ils peuvent tuer le corps, mais ne peuvent blesser l’âme.» «Prenez courage, j’ai 
vaincu le monde» (Jean 16 : 33). ”—Selected Messages, volume 3, pp. 420, 421.
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Mercredi  	 25 septembre 

4.	 LE TÉMOIGNAGE DE PAUL AVANT SA MORT

a.	 Que réalisa Paul à la fin de sa vie et que pouvait-il parfaitement dire ? 2 Ti-
mothée 4 : 6-8. Comment mourut-il ?

	 “ La malveillance de l’empereur envers Paul était augmentée du fait que des 
membres de la maison impériale, ainsi que d’autres personnes de distinction, avaient 
été convertis au christianisme durant sa première détention. C’est la raison pour la-
quelle Néron lui rendit les choses beaucoup plus dures la seconde fois, lui accordant 
bien peu d’occasions de prêcher l’évangile ; il était déterminé à lui ôter la vie dès 
qu’un prétexte plausible pourrait être trouvé. Néron fut tellement impressionné par 
la force des paroles de l’apôtre lors de sa dernière épreuve qu’il reporta sa décision, 
sans l’acquitter ni le condamner. Mais la sentence n’était que différée. Il ne fallut 
pas longtemps pour que la décision soit prise de l’envoyer dans la tombe du martyr. 
Comme il était citoyen romain on ne pouvait le torturer ; il fut donc condamné à être 
décapité. ”—Sketches From the Life of Paul, p. 328.

	 “ Paul fut amené secrètement sur le lieu de l’exécution à laquelle peu de per-
sonnes furent autorisées à assister. En effet, les persécuteurs, effrayés par l’influence 
qu’il exerçait auprès et au loin, redoutaient que de nouveaux prosélytes ne soient 
gagnés au christianisme par le spectacle de sa mort. Mais même les soldats les 
plus endurcis, qui avaient la garde du condamné, prêtèrent l’oreille à ses paroles, 
stupéfaits de constater qu’il envisageait la mort avec courage, voire avec joie. 
	 Pour certains de ceux qui assistèrent au martyre, l’esprit de pardon ma-
nifesté par l’apôtre envers ses meurtriers et son inébranlable confiance en 
Christ jusqu’aux derniers instants furent «une odeur de vie donnant la vie». 
	 Plusieurs acceptèrent le Sauveur prêché par Paul et ne tardèrent pas à sceller 
courageusement leur foi dans le sang. ”—Conquérants Pacifiques, pp. 455, 456.

b.	 Quelle assurance l’apôtre désire-t-il ardemment que nous embrassions 
quand nous méditons profondément le glorieux message de l’évangile ? Ro-
mains 8 : 31-34.

	 “ Une atmosphère céleste émanait de la personne de l’apôtre. Tous ceux qui l’ap-
prochaient étaient impressionnés par son union avec le Christ et sa relation avec les 
anges. C’est là que réside la force de la vérité. L’influence inconsciente et involontaire 
exercée par une vie sainte est le plus éloquent sermon en faveur du christianisme. 
L’argumentation, pour si irréfutable qu’elle soit, peut provoquer la contradiction ; 
mais l’exemple d’une existence pieuse a un pouvoir auquel il est impossible de résis-
ter entièrement. ”—Sketches From the Life of Paul, p. 331.
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Jeudi  	 26 septembre 

5.	 APPLIQUER CES LEÇONS POUR NOTRE BIEN

a.	 Pourquoi pouvons-nous être poussés à l’amour et à l’action en contemplant 
avec prière la vie de cet humble homme de foi —une vie qui, si nous le dési-
rons, peut en bien des manières se répercuter dans la nôtre ? Romains 8 : 
35-39.

	 “ Qu’est-ce qui a soutenu les chrétiens de tous les temps dans les humiliations, 
les tentations et les souffrances ? Une foi pure, confiante, constamment exercée à 
comprendre ce qu’est la vérité qui sanctifie celui qui la reçoit, un engagement à garder 
son âme pour Dieu, dans n’importe quelle circonstance, sachant qu’il ne trahirait pas 
sa confiance. ”—Levez vos Yeux en Haut, p. 236.

	 “ Durant sa longue carrière, Paul resta toujours fidèle à son Sauveur. Où qu’il 
fût, devant les pharisiens menaçants ou les autorités romaines, en présence de la foule 
furieuse de Lystre ou de pécheurs endurcis, dans une geôle macédonienne, discutant 
avec les matelots épouvantés sur le vaisseau naufragé ou comparaissant devant Néron 
pour défendre sa vie, jamais il n’eut honte de la cause dont il se fit l’avocat. L’unique 
et grand objet de sa vie chrétienne fut de servir celui dont il avait autrefois méprisé le 
nom ; et ni l’opposition, ni la persécution ne devaient l’en détourner. […]
	 L’amour du Sauveur était le principe vital qui le soutenait dans ses conflits : 
conflits avec lui-même, avec le mal, tout au long de son ministère, alors qu’il avait à 
lutter contre un monde hostile et des ennemis farouches. […]
		  Ce dont l’Église a besoin, à notre époque troublée, 
c’est d’une armée d’ouvriers évangéliques, formés pour le service comme le fut Paul, 
d’ouvriers ayant une expérience profonde des choses de Dieu, et travaillant avec zèle 
et ardeur. ”—Conquérants Pacifiques, pp. 447, 452.

Vendredi  	 27 septembre 

RÉVISION PERSONNELLE	 19 h 38

1.	 Que devons-nous apprendre des accusations outrageusement injustes lan-
cées contre Paul ?

2.	 Expliquez la maturation de l’attitude de Paul et de Marc.
3.	 Pourquoi une réforme est-elle toujours un défi —mais un défi payant ?
4.	 Décrivez l’attitude de Paul lors de son martyre.
5.	 Résumez les pensées profondes que l’on peut tirer de l’étude de la vie de 

Paul ?
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3 août
pour les écoles
missionnaires

(voir p. 25)

6 juilletpour un siègeen Chine(voir p. 4)

7 septembre

pour une chapelle et

un centre administratif à 

Kigali, Rwanda

(voir p. 51)

Offrandes spéciales


